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VARIETES

ME/TE0ROLOGIR.—Aérolithes.—Aprds avoir long-
temps révoqué en doute I'existence des pierres tom-

bant de l'atmosphère, les corps savant: ont enfiu
admis le fait comme une chose de notoriété. Mais
on a demaudé quelle était l’origine de ces pierres,
La question n’est pas restée saus réponse, bien loin
de là, mais elle est restée sans solution. M. van
Hoff, dans le New Edimb. philosaphical journal,
avril 1837, a examiné toutes les opinions émises à
ce sujet, et surtout celle de M. Berzéiius. Cesavant

admet avec van Eude. qui le premiera eucette idée, ’
que les aréolithes sont des masses rejetées par les
volrans de lu lune, Laplace et Olbers ont démontré
wathématiquemeut la possibilité d'une semblable
oririne.

Une opinion quiavait précédé celle-ci a été avan-
cée par Chladni, Il supposait que ces corps, d'ori-

gine cosmique, sont ou les fragments de planètes
brisées, où de petits corps planétaires eux-mêmes,

ou enfiu que ce sont des accumulations de cette ma-
tière vague qu'on suppose avoir servi, à l’origine, à
la formation des planètes.

Et enfin dans une troisième hypothèse adoptée
pu MM. Ezen et Butler, ces pierressont d’origine
atmosphérique ; c’est-à-dire qu’elles ont été formées
dans l’atmosphère terrestre, par les subtauces ga-
zeuses qui Ini appartiennent.
Ona proposé beaucoup d’autres orixines ponrles

aérolithes : mais elles ne valent pas la peine qu’on
s’y arrête.

L'opinion de M. Berzélius étant celle qui réunit
les suffrages les plus imposants, c’est sur elle que
porte principalement l'examen critique de M. van
Hoff, Le professeur de Stockholm s'appuie par-

MARDI, 7 NOVEMBRE, ‘1837.

obtenu une patente pour son invention et quel’une| troi, rien que dans les voitures suspendues, dépas-
des compagnies des paquebots-à vapeur se propose | sent 3,500,000,

' de mettre en pra*ique ce principe dausdelarges pro-
portions. L'avantage de cette invention consiste-
rait à diminuer les oscill:tions et tourbillonnements
produits par les bateaux-à-vapeur ; cette invention
conviendrait en outre beaucoup mieux pour les tra-
versées en mer que les roues latérales, qui lorsque
la mer est mauvaise sont souvent hors Ce l’eau.
L'inventeur de ce nouvel appareil est un fermier ;

“ notre correspoudant ne nous dit pas son nom.
( Courier.)

NOUVELLES ROUES POUR LES NAVIRES A VAPEUR.-—
On lit dans un journal américain :
Le docteur Christophe C. Rice, la docteur A.
| Hermage, professeur de chizuie et d'histoire naturelle
au collége du Mont-Ste-Marie à dmmetsburg, et le

« professeur J. Gillmeyer, de Baltimore, out formé
; une socié'é en qualité de propriétaires de roues nou-

me les "vues dunt on se sert maintenant, quand elles
vellement inventées pour les navires à vapeur. Com-

Avant le règne de Louis XIII l’usage des voitures
| était fort rare, Henri LV écrivit un jour à Sully

u'il ne pouvait l’aller voir par la raison que sa
emine avait pris son carosse,

| On compte maintenaut plus de 2,000 cochers de
flacres, plus de 3,000 cochers de cabriolets, plus de
1,500 vochers d'omnibus et de messageries.
—On commence à s’apercevoir de la rapidité de

la transmission des vouvelles du Levant, grâce aux
‘ paquebots. C'est ainsi qu'un à pu donuer le 26
septembre à Paris des nouvelles de Coustantinople
du G septembre, tandis que par l’Allemagne où n'en
à pas de postérieures au 30 août. Le même paque-
bot a apporté des lettres de Smyrne du 9 septembre.
 

NOUVELLES DIVERSES.

Bavonsg, 27 septembre, 11 b, ot demie.—L'action
du 19 a été plus importante yu'on ue l'avait d’abord
cru. Le prétendaut Lat en retraite précipitam-
ment,

Uncorps de 6,000 hommes, détaché do scn armée,
à été rencontré par Oran daus les envirous de Sace-
dou, et dispersé parlui.
Co général poursuit vers le sud cette division,

Son quartier-général était avant-hier à Heurte.
Borpraux, le 20 septembre, 7 h. et demie du m.

—Dans la nuit du 20, le prétendant avait quitté
Brihuega, se dirigeant sur Trillo.  Esparteru, qui le
suit de près, était le 21 à Fuentes. Dans l’affaire
du 29, outre un assez graud nombre de morts et de

blesses, Penuemi a perdu 230 prisonniers dont 11
officiers, et plus de 500 déserteurs. Le brigadier
Miranda, chef de la cavalerie carliste, à été tué.
Cabrera, avec 6,000 hommes, n’était séparé du pré-

[Tome 73.

QUEBEC:
MA RDI, 7 NOVEMRE 1837.

eetle

Les journaux de New-York du ler novembre an-
nouceut l’arrivée du paquebot de Liverpool du 8 oc-
tobre, qui n'avait pas encore été abordé.
rt

Le Liverpuol Mail publie les nouvelles sni-
vantes du Cauuda: * L'adresse du président Papi-
neau ne pent passer sans réponse de la part du
gouvernement anglais. Nous espérons nu moins
que lorsque notre Parlement sera assemblé, l’insul-
tante conduite de cet O'Connell au peti pied sera
mise sons les yeux de la légisture. LI est temps
quel'on prenne des mesures énergiques & Pégard de
ce chef des démagogues canadiens; car si son au-  

—Tze roi des Belges, en assistantaux fêtes de laré- |
; volutton de septembre, à couru un daurer que les - prisonniers,

tendant, et suivait précipitamment lan direction de!
Cuença, poursuivi par Oraa, qui lui avait fait 200

dace et colle de ses partisaus n'était pas réprimée, le
sot dela colonie serait en dauger. Voici l'extrait
d'une lettre de notre correspondant de Montréal:

teuilles de Bruxelles w’attribueut qu’à l'allénation
mentale d’un iudividu. Cet homme, arrêté près de
la loge du prince, était porteur d'un pistolet chargé

‘etarmé. Il a été conduit par ordre du procureur

| sont en mouvement, forment avec l’eau qu’elles
( battent un angle de 36 ou 37 degrés, l’eau offrant sa
force de résistance au volant qui se trouve presque
horizontal, il eu résulte qu’ure grande partie de la

 

i Nous venous de revevoir les journaux de Qu. ec
Lisbonue, 19 Sept—Le haron d'Almargen, con- Jusqu'au 2+ août. Ils annoncent que, le 19, la

traint de lever le siège de Valence, s’est retiré à Chambre d'assemblée se Jorma en comité pour s'oc-
Oporto, le 9 courant, avec 1,300 homntes ; 51 cava- cuper de la situation de la province. À cette oc-
lerie avait déserté en grande partie. Le 10, le vi- Casion, M. Papineau prononça un discours des plus
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ticulièremeut : 1° sur ce que les masses météori- .q
ques coutiennent wie grande proportion de fer mé-
taliigue, quand elles n’en sont nas enticrement
composées. Da fer à cet état ne peut venir que
d’un lieu où 1 n’y à pas d’eau, de ta lune, car Bi seu- .
lement le fer peut rester à l'état métaliique où nou ,
oxidé, 2° L’abondance de Ia marnésie, la rareté de

Lu silice et la quantité jusigoifiante de sificates d’al-
lunine et d’aleali, caractérisent les aérolithes. Sar
la terre, c’est tout lv coutratre ; la silice prédomiue,

les silicates d’alluroine et les alealis sont partout les
indyrédients des masses niiuérales, et la magnésie se
présente rarement,
La différence des masses météoriques avec les

roches terrestres conduit it cette conclusion, que/es
prerres métérioques, avant leur descente, n'ont pas
apparia lu terre.
Or la lune étaut Tr corps céleste le plus raproché

de la terre auquel on puisse atrributer une combi.
maison analorne daus ses mat”siaux, M, Berzélieus
suppose que la plupart des aérolithes qui atteirneut
la surface de la terre proviennent d’une région
placée près du ceutre de la face lunaire, tournée de
notre coté, et par conséquent d’un espace limité où
domine une seule espèce de roche, tandis que d'au-
tres an contraira partiraïent d’une région syusibles
ment éloignée dn centre de la même face, et appar-
tiendraient À nue formation de roches différente
Toute cette théorie si ingénlease,sssavante mème,

chancelle et cronle devant l’examen sérieux et aporo-
fondi des phénomènes qui accompagnent la chute
des masses météoriques ; outre qua l'an attaque la
démonstration mathématique en disant quele caleul
suppose que la terre et la lune restent stationnaires,

ce qui n’est nullement le cas; et ensuite qu’il n’est

pas prouvé que la lunesoit dépourvue d’une atmos-
phère semblable àcelle de la terre, ot que parconsé-
quent il peut y avoir de ean.

Mais ce qui est plus péremptoire, ’est "apparition
de la lumière qui entoure le météore, et spéciale-
ment le bruit et la fumée, qui sont encore plus fu-

gaces et presque instantanés ; puis ces boules de feu
qui commencent le phénomène te sont nullement
en rapport, pour la dimension, avec les masses solides
qui en proviennent; celles-ci ne forment pasla cent-
millième partie des boules.

Quelquefois une masse amorphe et pale de
lumière précède la formation de la boule de feu,
ou bien on voit des bandes parallèles qui se réu-
nissent et se transforment en une boule lumineuse.
À l'orizine de tous ces phénomènes,il doit y avoir
une circonstance particulière, instantanée ; car au
moment où survient l'explosion et où la lumière
apparaît dans un météore tombant, une grande opé-
ration physico-chimique a lieu ; cette opération
n'accompagne pas seulement la chnte d’un corps
solide, ou n’est pas l’effet de sa chute; mais elle | I A

‘avait un antre but — Alors, dit la reine avec ce sang-donne lieu à la formation d'un nouveau corps avec
les éléments originaires, et ce corps est la pierre
météorique.
M. Van Hoff admet avec Chladni une matière ori-

ginaire daus l'espace (et sans doute aussi dans

l’atmosphère de la terre), mais il croit que les cir-
constances qui accompagnent la chute des pierres
météoriques démontrent que le phér mène est cau-
sé par une opération dans laquelle cette matière
vague, Originaire, se constitue en corps solide.

Les recherches des Herschel! père et fils ne lais-

gent aucun doute sur une action incessante dans la

région des étoiles fixes ; ces recherches permettent, -

etmâme appuient la conjecture que des corps célestes
extrêmement volumineux se forment encore an.
jourd’hui, tandis que d’autres. au contraire, s’étei-

gnent. (De même dans nos forêts, des arbrestom-

bent et sont remplacés par d’autres ; la durée ne

fait rien ici.)
En résumé, les masses météoriques ne sont pas,

À l’origine, des fragments solide”, arrachés de la

Inne ou d’ailleurs, et violemment projetés de leurs
formations rocheuses; mais des corps qui, an mo-

ment de l'apparition de ces phénomènes météori-

quesde la lumière ct de l’explosion, sont, par l’action

d'nne grande opération physico-chimique, formés

sulntement avec une matière vagne, incohérente et

probablement gazense, qui se solidifie par cetie mé.

me cause, et descendent à la surface de la terre

lorsque cette opération, encore ohseure pour nous,

se manifeste dans la sphère d'attraction de notre

ad. r

DATEAU-A-VAPEUR SUR UN NOUVEAU MODELE—
Une correspondance de Broadstairs nous informe

que londi dernier un petit bateau-à-vapeur coustrait

sur un nouveau modèle s’est arrété dans ce port, se

rendant de Loodres à Ramsgate : il a été forcé de

s'arrêter par suite d'un accident arrivé à la chau.

dière. Ce bâtiment, au Hieu d'être mu par des rones

globe.

; ; Lo Cg
placées sur les côtés, est poussé par une espèce d'é-

crou tenant à la quille ; cette machine fonctionne

sous l'ean : elle st disposée apr Ja quille daus la

divection Me l'avant Warrière, Le vavire & te

contuit de Londres à Brondstairs avec une vitesse

de © milles à l'heure, L’accinent qui l'a empéc!é

d'arriver à Ramsgate est complètement étranger an

nouveau mode de propuiston. Mardi matin, les ré-

parations ayant été term: “es, ve bateau-à-vaeur

vest rendu a Ramsgate.  L'incenteur se proposait

ensuite de faire nne croisière expérimentale jusqu’à

Douvres et Folkestone. Nous apprenons qu'il a
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| préférence décidée, et cette personve est le duc de

puissance de la vapeur doit nécessairement s’appli- .
quer à la manivelle principale, de manière à vaincre -
la résistance de l'élément opposant. Ainsi, le choc |
produit par ces deux pouvoirs luttant ensemble fait :
faire au bâtiment une oscillation qui n’est pas moins
désagréable aux passagers, que préjudiciable au na-
vire lui-même, dout elle retarde ainsi la marche.

Les nouvelles roues battent l’eau perpendiculaire-
ment, ce qui préservele navire de toute oscillation.
Elles agissent dans l’eau à toute espèce de profon-
deur, ce qui les rend tout aussi propres à la vaviga-
tion des rivières qua celle de Ocean.

Leur action perperdiculiire les rend également ’
propres à la navig tion des canaux. Ces roues
sont adaptées à des manivelles ou pivots et lenr ré-
volution est excentrique. Tout l’excédant de force
qui se trouve perdu dans les roues actuellement en
Usage est tuis à profit dans la nouvelle invention, ce
qui, en ne prenant qu’un caleul très modéré, écono-

misera untiers de combustible et donnera au navire
un tiers de vitesse de plis, Les hommes les plus
suvitists dut pays qui ont examiné cette belle inven.
tion, en font le plus prempeux éloge, Nous le re-
commaudous vivement à l'attention de tous ceux
qui s’oceupent de la navigation à la vapeur.

PANQUE D'ANGLETERRE.— Opérations trimestri--

elles de la banque d’Augleterre, Relevé du pussif
et de l'actif du ZT juin zu 19 sej.tembre inclusive-
ment. Passif : eirculation, 18,814,000 Liv. st, ; dé
pôts, 11,033,090 ; total, 29,907.000. Actif: gages,
26,605,000 fiv. st, ; lingets, G80,360 ; total, 32,908,
Oub,— Downing-street, 22 septembre 1837,

Le Nouveau Scrau —Le dessin du nouveau sceau
de l’état, approuvé par S. M. en conseil, porte une ‘
statue équestre de la reine accompagnée d'un page.
Ou lit cetée inscription : Victoria, Dai gratid, Bri-
fanniarum regina, Iidei definsor. Sar le revers |

est ligurée la reine assise surle trône, en grande to- |
nue et la couronne en tote, dans sa main droite est

le sceptre : ella tient le moude dans sa main gauche. |
S. M, est cutourée de d'ux figures, la religion et la

Ï

 

Justice : au-dessus de sa tête est tendu un dais go-
thique, puis nn trophée des armes royales surmonté ,
de la couronseimpériale ; ute euirlande de feuilles |

de roses et de chène entrelacées entoure le tout. ‘
Ledessin est dû à M. Wyon, prentier graveurdes
sueaux de :s, M.—( Globe.)

Loup MELBOURNE ET LA Reste—(Extrait da :
Morning Post. )—Le fait suivant a été rapporté par |
le mujor Cumming Bruce, an diner de conservateurs

qui a eu lieu vendredi de la semaine dernière :—
“ Lord Melbourne, premier ministre, fut reçu der-
nièrement par la reine à Windsor. Après que le
travail fut terminé,le noble lord dit à S. M. qu’il y
avait un autre sujet sur lequel il désirait attirer son
attention. I} lui demanda s’il existait un individu
pour lequel S. M. eût une préférence tellement dé-
vidée qu’elle voulût l'associer à la souveraineté
que la Providence lui avait départie. La reine,
comme on peut le croire, ne fut pas médiocrement
surprise d’être ainsi interpellée par an homme no-!
toirement connu pourêtre assez peu délicat sur des
matière; de ce genre, et désira savoir si c'était
comme ministre de la couronne qu'il lui fesait cette
question, et s’il s'agissait en cela d’une affaire d'état,
ajoutant que s’il en était ainsi elle s’empresserait de
lui répondre, Sa seigneurie répligna qu’elle ne se
permettrait pas de faire une pareille demande si olle  froid et cette dignité ui la caractérisent, je vous ré-

- 0 = 1 +] . .

pondrai qu’il y a une personne pour laquelle j'ai une

Wellington,”
A ce moment, les rires et les applaudissements

couvrirent la voix du major, qui ajouta : Messieurs,
je vous laisse à pouser si la irzure de lord Meihourue
dut s’alonger eu recevant cette réponse, Je vous

; do: ne ma parole d'honneur que l’anvedote est vraie.
" Après gnoi on but à la santé de la reine, et l’assem-
biée se reli:a.

|

PENITENTIAIRES.—La Charte de 1830 contient un|
travail sur le systéme pénitentiaire qui émane évi-'
demment du ministre de l’intérieur. Après avoir
exposé les inconvénients et les avantages des deux
Bystêmes en usage aux Etats-Unis, l’aut-ur de l’ar-
ticle n’indique pas de conclusion. Il paraît cepen-
dant pencher pour l'isolement cellulaire de nuit et
de jour avec travail pendant le jour, ce quice-: le
systéme de Philadelphie, ;

NEcRroLoGIE— M. Octave d’Estouilly, officier de
cavalerie, qui a joué uu rôle important daus le fa-
meux procès de la Roncière, est mort il y a peu de
temps en Syrie, au milien d'un voyage qu’il avait
entrepris daus un but artistique. C’est à Beyruth,
où M. de Lamartine a vu mourir sa fille, que M.
Octave d’Estouillv a sacrombé à une fièvre causée ,
par l’influence du climat.

STATUE DE l'ii OVGMEN— Une statue en marbre
blane, œuvre de David, vient d'être placée daus le
jardin des Tuileries, devant le pavilion Marsan, à
l’extrémité de la lisne des piédestaux où est placé :
le Spartacus.

Cette statue représente Philonæmen à la bataille
de Sellasie, où iifut tle:sé aux premiers rangs d'un
coup de lance qui lui traversa la cuisse, Pnilopie-
inen retire la lance de la main gauche, et de la main
droite il combat les Spartiates, qu'il met en déroute.

CHEMIN DE FER DE PAkis A SAINT Germars.—Le;
mouven “it des voyageurs sur le chemin cefer de -
Ne at Germain, pendant ie premier mois de l’exploi-
tation, du 26 août an ok septembre, à été:

Vre quinzaine, O7,1<34 persounes.—-Ze quitizaine,!

10$,556 personnes.—Tot i peur 3G jours,204,730
personnes,
—Yn 1813 64 comptait à Paris 15,018 voitures ; }

en 151s, on en comptait 17,672; en 15H18, 18,276 |
anjourd} niil y en a 57 mille 500, et les visites an- !
nuelles faites aux batrières par tes employés de l’uc-|

; d’une grande quantité de munitions.

du roi au dépôt des insensés, où il sera soumis à
l’examen des médecins.
Le Cuurrierfrançais fait, au sujet de cet événe-

ment, la réflexion suivante :
“ {l paraît qu’on a le bon esprit d'adopter en Bel-

gique les traditions de l’Angleterre sur le caractère
“que présente lv genre d’attentat attribué à Jamotte.
C’est le véritable moyen d’empêcher de pareilles
tentatives de se renouveler.”
—Une lettre adressée au Morning Chronicle, à 1a

date du Z? avril, contientles renseignements suivants
- sur la nouvelle colonie de l’ Australie du Sud:

“ Le pays est ues-p.o, -. ) la nourriture du
mouton, Plus de 1,000 de ces animaux, de race
saxonne pure, ÿ ont été apportés ; après deux mois
de séjour, ils pesaient plus de 50 040 de plus. Le
plan de la ville Adélaïde est adwzirable, L’acre de
torrain, dans l'emplacement de la ville, se vend,

terme moyeu, G liv.st. 3 sh. 6 deu. La résidence
temporaire du gouverneur, dans cette colonie qui ne
fait que de naître, est déjà élevée; on va donner
pour l'inauguration un grand bal. Le brick de
guerre le Victor est à l’anere dans le port. Le jour-
ual de la colonie ne duit pas tarder à paraître. Le
mont Lofty est un des sites les plus pittoresques.
Les nouvelles reçues de la rivière des Cyques et de
King-Georges-Sound, te sont pas favorables.”

—On a reçu, par Marseille, des nouvelles ré-
"centes ao Constantinople, du 6 septembre, par le
pequebot le Tancrède,

Toutes les nouvelles reçues depuis quelque temps
du quartier général de l’armée du Taurus fout men-
tion des victoires importantes remportées dernière-

qui a poursuivi les rebelles jusque dans les gorges où
ils s’étaient retranchés, et les a mis dans l’inipossi-
bilité de recommencer à l’avenir leurs courses et
leurs (éprédations. D'après ces nouvelles, la paci-
fication du Kurdistau peut être considère comme
certsine.

Le bateau-à-vapeur arrivé ue Trébisonde n’a ap-
porté aucune nouvelle saillante de*la Perse. On

“ne s'occupe dans la capitale que de la famense expé-
dition da schali contre JIérat ; expéailion que tous
les gens sor ds s'accordent Ÿ considérer comme une |
insivne étourderie. Tons les officiers anglais au
service de la Perse ont formellement refusé de mar-
cher contre le prince de Térat, qu’un traité d’al-
lance unit depuis plusieurs anuées à l’Angletorre,
de sorte quele schah n’aura pas même des capitaines
expérimentés pour conduire ses troupes.

—Ouécrit du Bayonne, 19 septembre :
“Les pertes subies par la légion anglaise dans | ; J tue ;
es par fd C8 to ; Mecklembourg-Strelitz, gévéral d'infanterie, com-

i mandant des gardes du corps et du ler régiment
Paffaire d’Andoaia ne sont pas aussi considérables
qu’on l'avait cru d'abord; mais cette légion n’en
est pas moins réduite de moitié, c’est-à dire à 7 ou
500 hommes. Il n’y a qu’une voix sur la bravoure
qu’elle a déployée daus cette malheureuse reucontre.
Le brigadier-géneral O'Donnel, qui la commande,
arrivait à l’ayonne au moment où avait lieu le com-
bar, Il ya trouvé 200,000 réaux, que le gouver-
nement espagnol a envoyés pource corps.

‘“ Hier, il est parti de Bayonne une somme de
500,000 fr. en cnces d'or pour le prétendant. Cet
argent provient de Sardaigne; on lefait passer par
terre, parce que les croisières anglaises empéchent

! tout débarquement suspect sur la côte orientale de
l'Espagne. ” _
—Dans l’aifaire d’Andoain,la lâcheté des christi-

nos irrita à untel point les Anglais, qu’il les chargè-
\ rentet en tuèrent vingt en voulant les forcer de
rester sur le terrain. Le lieutenant-colonel Clarke,
chargé de la défense d’Andvain, fut cerné dans la
ville quand la désertion commença, et il y eut im-
possibilité de rallier les christines pour le délivrer,
lui et la garnison. Le major Howe, dès qu’il s’aper-
cut de la désertion des Espagnols, adopta des mesu-
res Énergiques pour sauver l'artillerie. Les carlis-
tes parvinrent néanmoins à s'emparer des fusils et

Nous wavons
perdu que quaturze officiers. ( Courrier.)
—On assure que l’argenterie des églises et des

couvents de Pampelune, vendne à Saint-Jean-Pied-
de-Port ou & Bayonne, nous ne savons pas positive- |
ment dans lagnelle de ces deux villes, a produit une
somme de 300,000 duros (un million 650,000 fr.)
Cette somme doit fournir aux paiements arriérés des
troupes. (Sentinelle des Pyrénées)
—On écrit de Bayonne, le 22 septembre :
“ Les Anglais ont évacué Fontarabie qui a été

occupée par un bataillon espagnol. .
“Le brigadier O'Donnela repris les ancienres

positions à Hernani : les troupes qu’il commende
paraissent être rentrées dans le devoir; mais elles
ve lui inspirent pas assez de confience pour lui
permettre d’entreprendre le moindre mouvement.

DEPHCHES THLI GRAPHIQUES,
Bavosne, 2! septembre ; Mabrin, le 20.—~Espar-

teru à ‘u uu engagement partiel avecles factieux,
qui se sont retirés sur Renera at Tendilla, surla rive
gauche du ITenarès, 1@ Hieues de Madrid. |

** Oran était avant-hier à Huete, se dirigeant sur
Gaudalaxara, pour opérer sa jonction avec le géné-
ralen chef, Zariateguy a occupé Valladolid le 18.
Une proposition ayant pour but de faire déclarer
parles cortds quele ministère actuel pe Jouissait
pas de leur contisnce, à été rejetée à la majorité de
trois voix dans la séanee d'aujourd'hui.

BAYONNE, 26 septembre, 6 h. et demie du s.—
De nouvelles révoltes, par suite du défaut de solde,

cont en lien, le 23, & Pampelune, dans le de léger,
t aib-* que dans les tiradores, dont une partie a été
licencié, Magré cette unarchie, il n’ya rien de

changé dans l'état de la garnison, qui est abandonnee
à-clle même,

Le commandant de la légion étrangère, fort em-
barrassé, et ve jouvaut laisser enfermée les débris
de son cornadans l’amnpelune, va s'établir à Ronce-
vauxà la porte de notre frontière,

- . . !
ment encore surles Kurdes par muchir Halz pacha,

comte das Autas y est entré avec 1,800 hommes, et

bonne avec le 5e bataillon de chasseurs. Toutes!
ces troupes, combinées avec le 4e battaillon de la’
rarde nationale, le régiment provtuctal et la division ,

| Bonfim, forment un total de 7,500 hommes, tandis.

i que les chartistes n’en comptent tout au plus que
3,200. Oncroit qu’une bataille décisive sera livrée
d'un jour à l’autre.
—Les chartistes de Valence s’étant emparés de |

Vianna et de Caminha, ces deux ports out été dé-
clarés en état de blocus, aiusi que celu résulte d'une -

cireulaire adressée aux consuls et ambassadeurs »-
trangers.

 
Hanovre, 21 septembre—Le i2 courant, le hant

schériff de Dubling MM. Bryan, est arrivé ici et le 13
il a eu l'honneur de préscnter à S. M, qui était en.
tourée de se: ‘nistres, une adressede félicitations!
de la ville de Dublin sur son avéenement au trône.

(az, de Hanovre.) |
Taxovre, 16 septembre—On assure que le voy-*

page du duc de Brunswick a pour but son union avee |
| une princesse de Wartemberg,
| ( Corresp. de Hambury-)
1
!
|

 
SrockHoLM.— Le roi de Sudde est parti fe 1 osep-

tembre pour aller Visiter les districts du midi et de
l’orient du royaume. Le prince royal est chargé:
du gouvernement pendant l’absenee du roi,

( Boersen-Talle.)
;__ Poroose—Vausovie, 19 septembre—Le prince
Michel Radziwill, généralissuve de l'armée insut-

gée, est revenu de Vétranger.—( Liem.)

—On écrit de Berlin, le 19 septembre:
« Du }8au 19 de ce mois, 53 personnes ont été

attuquées du choléra, et 18 en sont mortes, Hy a
eu depuis l’invasion de la maladie : |

malades, morts,
Dua 12 au 28 août, Tre semains TiS 399
Du 29 août au 5 sept. 2me sem. 621 388
Du 5 au 11 sept. 3me semaine +71 267
Lt du 12 au 19 sept. 4m0 sem. 5-4 - 327

Total, 2411 1-101
 (‘onnne on voit, la maladie a été en diminuant;

mais dans la dernière semaine il ya eu recrudes-
cence’—( Gazelle d'Etat de Prusse.)

Berlin, 20 septembre—Peprais hier, où compte
83 nouveaux cas de choléra et 41 dérès—(Fdem.)
—Ou écrit de Berlin, le 23 septembre:
“* Voici le dernier bulletin du choléra :

23, 42 personnes atteiutes, 72 morts.”
© Berlin, 21 sept—S, A. R. le due Chailes de

du 22 au

d’infanterie, président du conseil d'état, est “mort
‘ aujourd’hui, à huit heures, après une courte mala-
die. La cour doit prendrele deuil pour huit jours. |
—(Idem.) |

| ConsTANTINoPLE, 30 août.—Enfin nons avons re-
, gu des nouvelles de Ja Circassie, que les croiseurs
| russes ont jusqu'à un certain point isolée du monde |
;entier. Le général Willsamineff a triomphé de la
résistance des Circassiens ; il s’est avancé jusqu’an
littoral et s’est emparé d’Ochiat, qu'il fait en co
moment fortifier par ses troupes.

+

{ AFRIQUE.—Nonslisons dans une autre lettre de
: Bone, en date du 16 septembre:

! Les préparitifs de l’expédition de Constantine se
‘ poursuivent avec célérité; l’arrivée de S, A. IR. le
due de Nemours le faitshâter vivemeut ; cependant
beaucoup de monde ici est encore convaineu qu’il
serait possible que l'expédition n’eût pas heu, et que
Ja querre se terminât part un traité, Quoi qu'il en
soit, Achmet semble chercher à traîner ov longueur,
pur ses ouvertnres, depuis quelque temps; il£vou-
drait, du moms cest nne opinion assez répandue,
temporiser jusqu’à la saisen des pluies, car alors nous
ne pourrons agir contre lui. Cet arabe ne nézli-

ge, du reste, aucune précaution pour re défendre;

“il fait miner plusieurs positions, et notamment lo
mamclon de la Victair:, où nous devons placer no-
tre batterie d’attaque. Dans l’armée du bey, les

Tures semblent avoir triplé; il faut qu'il y ait eu
quelque part vu débarquement ; cur il y a de Pinfan.
terie régulière en assez grande quantité, comme
nous l’avons pu remarquer dans nos dernières sor-
ties. Nous ne devons pa veaucoup comptersurles
tribus amies, elles tremblent devant le pouvoir du
bey.
Ona découvert i Tunis un complot qui avait

pour but de renverser le bey, et de le remplacer par
le fils de l’ancien bey. Un ministre de ce prince,”
qui avait conservé la confiance du bey actuel,
était ame de ce complot, dont le grand-seigneur
était l’instigateur. Les auteurs de la conspiration
et leurs-complices ont été étranglés. Un brile ture,
arrivé au moment de l’exécution, portera à Cons-
tantinople la nouvelle de l’insuccès de ce complot et
de la punition de ses auteurs. :
  want himeen= -

COURS DE LANGUES

ANGLAISE FtANCAISE,
D'APRE: LA METHODE RECEMMENT ADOPTEE,

Pour l’anglais, au Séminaire de Québec.

ET

Ï F succès qu’a obtenu cette méthode a engagé
A celui qui l’a introduite au Séminaire, conjoin-

tement avec «i. RMONALD MacpoNann, ancien institoten:
des sourds.muets, a proposer d'ouvesr une éeale du corr ol
elle serait appliquée à l'enseignement du français au-s bien
que de l'anglais. Comme avec cette iné hone on peut ré-
amir un nombre illimité d'Éjèves dans une Même Classe,

cela pertoct aux professeurs de fixer un prix tés modéré,
SIVOIFR, SIN PIASTRES pour UN coms de six INGIS OU 72 le-
çons. Ontrauvera les détails sur les listes de sos sciiotion

déposte aux bureaux du la (1. tte de Quibee, du Car
dicn, du Mercury et du Mormisp Merahl.

Quétee, 13 octobre 1977.
  

. surées jusqu'à au certain montant,

violents contre le pouvoir exécutif eu général et
le lendemain M. Sa da Baudeira est arrivé de Lis-1 conue le gouvernement on particulier”

 

Une assemblée publique, convoquée par le scherif
du district, sur une réquisition signée de 300 per-
sonnes, a dd se tenir jeudi dernier à Kinyston, pour
prendre en considération l'état des affaires dansle
Bas-Canada. Des assemblées étaient convoquées
pour(e même objet à Brockville et à Prescott.

Il West resté à Toronto que 30 hommes du 24a
régiment; le reste s’est embarqué le 31 octobre, au

milieu des acelantations de la population, pour se
vendre au Bas-Canada, Des offres de service mili-
taire aut été faites an licutenant-gouverneur, par
ws citoyens et par le corps des carabiniers ; mais
Son excellence les a refusées, disant que Pautorité
civile euit suflisante. Six mille fusils out été cou-
flés aux magistrats, et déposés à l’hôtel de ville.

——————
Le courrier d’Halifax, arrivé ce matin, a apporté

les journaux de cette ville jusqu'au 25 du mois der-
nier.
Un incendie a détruit toute nne rangée de mai-

sons i Halifax, Nous emprantens les détails sui-
vants à lu Ztoyal Gazette du "5:

* Uhincendre à fait, lundi o'r, d’afreux ravages
dans cette vies L'alarme à été donnée à 8 heures
et demie, Le haut de [a maison en face du quai de
l’Houorable E. Collins ét it en feu. Les pompes de
lu ville et celles de la garnison, de l'artillerie et de
la marine, ont Cté bientôt sur les lieux et en aeti-
vite ; minis tous les efforts des habitants et du mi-
litaire n’est pu arrêter les progrès du terrible élé-
wont, ef tous les hâtiments qui formaient cette
rangée ont été entièrement détruits.

“ Le Tones d'hier dit: * Ou peut évaluer In
perte en btiraeuts à plas de £20,000.” Cette éva-
lustion n’est qu’approximative et nous la crovons
au-dessous de la vérité, Les propriétés étaient
eu graude partir assurées. Le ménage de M. Cur-
son, dont un a sauvé utrepartie, était assuré, ainsi
que le inagasin où étaient sed marchandises. Ea
maison au coin d'en-bas, apartenante à M. Michael
Bennet, était aussi assurée, et nous avons le plaisir
d'apprendre que le locataire, M. G.T, Filli., à sau-
vé ses Marchandises, ses meubles, ete, La maison
voisine, dans la rue d’eu-bis, occupée par M. Roach,
était assurée, Celle de M. Casey ne l'était pas.
La maison daus laquelle à commencé Pinceudie, ap-
partenante à M, Frost, était assurée. Celles de ta
succession Madden, occupées par M. Laïdlaw mar-
chand, (dont le fonds de commerce était en partio
assuré), par M. Downs ferblantier, M, \WVeir mar-
chaud, et au-dessuss de son magasin par l’hnprime-
rie de M. Canubell, où étaient imprimés les jour-
naux l'Acadien Telegraph et to Pearl, étaient as-

Les locataires
ont pu sauver la plus grando partie de leurs effets :
nous avons cependant été fâchés de vuir la confu-
sion où un empressement mal dirigé, quoique bien-
Teillant, a jeté tout le matériel d'imprimerie de M.
Cunabell, qui n’était point assuré. Les maisons
suivantes étaient occupées par M, Neilson horloger,
qui a sauvé ses effets; par M. Wilson (porpriété de
J, B. Uniacke, écuyer, non assnrée) ; par M. Welsh
revendeur (propriété de M. Joùeph Bennett, nou
assurée), qui ont également sauvéleurs effets.

Les pertes des compaguies d'assurance monte-
rout probablement à £9,000; on peut les répartir
ainsi : Compagnie d'assurance d’Ealitax, environ
£2500; d’Albion, £1100; de Hartford, £1200 ;
de ['rotection, £500 ; et 3000liv. sterl. à Londres.”

Le lieutenant-colonel Mercer de Partillerie roya-
le, est arrivé i Halifax le 21 octobre, sur la barque
Thetin, venant de Londres.

La City Gazette de Saint-Jean ( Nouveau-
Brunswick ) du 26 octobre, annonco en ces termes
Ja sanction donnée par In Reine au bill de a
liste civile qui a été vatée par la législature de cette
province, sur les mimes lrises que celle qui
a eté refusée par la législature du Bas-Cauada :

“ Assentiment de Sa Majesté au bill de la liste
civile—Nas lecteurs apprendront avec un plaisir
bien sincère que la malle de septembre a apporté
dus dépêches de lord Glenelg à Son Excellence la
heutenant-gouverneur de cette province, annonçant
dans les termes les plus satisfaisants que Sa Majesté
a donné son sssentiment absolu et sans restriction
aubill de la liste civile du Nouveau-Brunswick. Cot
acte gracieux de notre jeune souveraine ne pout
manquer d'étendre et de confirmer ces principes
d’attachement loyal à la personne et au gouverne-
ment de Sa Majesté, qui, nous en sommes aseurés,
unimeutles habitants de cette province.”

Le même journalfait une comparaison entre l’état
du paix et de prospérité croissante du Nonveau-
Brunswick et l'état arriéré où le Bas-Canada est

. retenu par l’esprit de trouble et de rebellion qui s’y
manifeste.

Le Courier contient un ordre général de sir John
Harvey, remerciant les détachements du 43e régi-

; ment, sous les ordres du lieutenant-colonel Booth,
qui out été rappelés de la frontière de Madawaska
où ils avaieut été euvoyés à l'occasion de l’affaire
Greely, de leur conduite exemplaire pendant ce
court service.

rmét
PLUIE D'ETOILES FILANTES.—On nous saura peut-

être gré de rappeler que c'est du 12 an 14 novem-
bre quele retour périodique de ce phénomènesi re-
marquable est observé depuis quelgnes années.
C’est un spectacle sublime, un feu d'artifice donné
par l’auteur même de la nature, et qui mérite assu-
rément qu’on prenne un peu sur son sommeil pour
y assister.

Le professeur Olmated n’est pas le premier qui ait
observé ce phénomène. Le 12 novembre 1779,

i MAL de Humboldt et Bonpland l'observèrent à Cu-



     

mapa, dans i' Amérique dusud. Des milliers de bo-
lides (ou boules de feu) et d'étoiles filantes se sur-
cédèreut perdant quatre heures, Leur direction é-
tait trés-régalière, du nord au sud, Elles remplis

saient un espace dansle ciel qui du point cardinal
de l'est s’étendait de 30 degrés au nord et au sud.

Daus une amplitude de GO degrés on voyait les mé-
téoren s’élever au-dessus de l’horison à l’est-nord-
est, décrire àl’est des cercles plus ou moins grands,

et tomber nu sud, après avoir suivi la direction du

méridien. Quelques-unes atteignaient une hauteur
de 40 degrés, et toutes dépassèrent 25 ou 30 degrés.
Au commencement du phénomène, à 2 heures et
demie du matin, il n’y avait pas dans la partie du
firmament qu'il occupait un espace égal en étendue

à trois fuis le diamètre de la lune qui ne fût rempli

à chaque instant de bolides et d'étoiles filantes ; cel-

les-ci étaient les plus nombreuses, mais comme les

bolides étaient de différentes grandeurs, il était im-

possible de fixer les limites des deux classes de phé-
nomènes. Tous ces météores laissaient des traces
lumineuses de cinq à dix degrés de tonguenr, com-
me il arrive souveut dans les régions équ'noxiales,
La phosphorescence de ces traces ou bandes lumi-
neuses durait sept à huit secondes, Plusieurs des
étuiles tombantes avaient un noyau très-distinet,

aussi grand que le disque de Jupiter, d’où juillis-
saient les étincetles d'une vive lumière, Les boli-
des semblaient disparaître par explosion, mais les
plus grandes, celles de 1 deg. à 1 deg, lômin. de di-
amètre, disparaissalent suns scintillation, laissant des
bandes phosporescentes, qui excédaient en largeur
15 où 20 minnles où soïixantiènies de degré, Le
phénomène cessa graduellement après 4 heures,
mais l’on put distivguer quelques météares, par
leur lumière blanchètre et la rapidité de leur mon.
vemient, jusqu’à un quart d’henre après le lever du
suleil.

Presque tous les habitants de Cumana furent té-
moins de ce phénomène, et n'observérent pas ces
bolides avec indifférence; les plusanciens d’entreux
se rappelatent que les vrands tremblements de terre
de 176G avaient été précédés de phénonèues sem-
blables.

Les recherches de M. Chladni ayant fixé l’etten-
tion des savauts sur les boii-les et los étoiles filantes
avant leur départ d’Iurope, MM. de Musholdt et
Bonplaud ne munquèrent pas, daus le cours de leur
voyage de Caraceas au Iio-Nézro, de s’informer

partout si les météores du 12 novembre avaient été
appergus.
do de Apura, village,situé au milien des savannes de
Ia province de Varinas, et les moines franciscains
établis près des eataractes de l’Orénoque, et à Ma-
roa, sur les bords du Rio-Mévrb, leur apprirent
qu’ils avaient vu des étoiles filantes et des holides sans
nombre illuminer la vonte des cieux.  Maron est à

  

174lieues sud-ouest de Cumana. En arrivant au petit
fort de San-Carlos, à Pextrémiité sud du Rio-Nézro,
M. de Huuboldt rencontia un parti de portugais ve-
pus de la mission de Saint-Joseph des Maravitains,
et qui l’assurèrent que daus cette partie au Brésil
on avaït apperçu le phénomène au moins jusqu’à
San Gabriel das Cachoetras, et conséquenment jus-
qu’à l'équateur même. 1! l'ut frappé de Pimmense
auteur que ces bolides avaient dû atteurdre pour
avoir été visibles en même temps à Camanz et sar
la froutière du Brésil, sur une ligne de deux cent
trente lieues de longueur, Mais quel fit sou étou-
nementlorsqu'à sou retour en Furope 11 apprit que
le même phénomène avait été apperçur dans une é-
tendue, sur le globe, de G47 de lntitude et D!° de
longitude, à l’équateur daus l'Amérique du sud, au
Labrador, et en Allemagne! Dans le trajet de
Philadeiphie à Bordeaux il trouva par hasard, dans
les mémoires de la société de Pensylvanie, les ob-
servations correspondantes de M. Elficott { int. 30°

42°), et à son retour de Naples à Berlin il lat, dans
la bibliothèque de tiotii nyem, la relation des mis-
sionnaires moraves chez |:sesquimoaux.,

“Les bolides où globes de feu et les étoiles tom-
bantes ou filantes, qui n’out d’étoiles que l’appa-
rence, varient en grandeur apparente, depuis celle
d’une étoile de lu cinquième gran deur jusqu’à-celle
d’un cône ou d’nn cylindre de deux où trois milles
de diaurêtere, Elles ne différent pas moins en con-
sistence et cn couleur. Quelquefois c'est Une va-
peur subtile, lnunncuse et transparente; d'autres

fois une boule compacte, counme si la matière dont

elles sont formées, était plus condensée et plus con-
    

 

centrée ; assez sonveut elles se présentent sous ces y

deux formes combinées et eut l'apparence d'une cu-
mète, ayant un noyau où substance compacte au

centre on vers le centre, of nue chevelure oun quene
longue, trausparente où lanvinense de chaque coté,
La lumière eu est quelquefois d’un blane pale, quel
quefois d’un couleur de feu vf, quelquefois ir i
descente et vibratoire. Souvent les météores plus
rares semblent s’évanouir tout-à-conp, comme s'ils
se dissoivaient où s’éteivnaient soudainement dans
le milieu atmosphérique, leur vol étant accompagué
d’une espèce de sifflement, et leur disparition d’une

explosion. Les plus cotapactes, ou les noyaux de
ceux qui sont plus rares, descerdent souvent jus-
qu’à terre, et avec assez de force por s’enfoucer à
plusieurs pieds sous le sol, montrant gévéralement
des marques d’une fusion imparfaite et d’une cha-
leur cousidérable, La substance, dans ces cas, est
pour la plus grande partie métallique, mais les élé-
ments dont elle est composée ne se trouvent nulle
art dans les mémes proportions constitatives, dans
bs entrailles de la terre. Sons cette forme, les mas

ses projetées se nomment aérolithes ou pierres mé-
tévriques.

On peut se rappeler les discussions qui eurent
Heu dans le sein de l'Académie des sciences, il y a
quelques mois, entre M, Araxo et M. Biot, con-
cernant l’origine des aérolithes. D'autres suvauts
s’étaient occupés de la même question avant eux, |

 

et avaient imaginé diverses hypothèses plus ou
moins plausibles, pour expliquer l'apparition de ces
pierres tombées du ciel, et qui sont quelquefois :

d'une grosseur considérable. (Gassendi, en 1627
en vit tomber une du poids de 59 livres, sur le mont
Vasin, pres de Nice, et en 1672 il en tomba deux

près de Vérone, dont l’une pesait 200 livres et
l’autre 300.) Sir J. Pringle, avec d'autres phi.
losophes, prétendaient que ce sont des corps qui
tournent comme des planètes secondaires où des
satellites autour de In terre. Le docteur Halley
conjecturait que c’étaient des vapeurs combustibles
arcumulées et formées en corps solides dans les ré-
gions supérieures de l'atriosphère, et subitement
enflammées par quelque cause inconune, opinion
qui a été depuis émise avec pou de variation par
sir W, Manniton et le docteur Kang, Le docteur
Blagdon n’y voyait autre chose que des phéno-
mèues électriques. M. Izarn croyait quo c’etaient
des mutières volcariques lancées deus l’atnosphère
avec uno grande violence. M. Chaldui les sup-
posait formées de substances qui existent exe
térieurement i atmos; l'ère de la terre ct des sutr:s
planètes, qui ne se sovt ja.nais incorpurées avre
elles, et qui fottent dans le vaste océan de 02.
où elles se combinent et s’enflamimest par ‘es
ses que nous ignorors,

 

  

Enfin ut.s nynochèse qui
a été en grande vogue, est que tous, on dix moins !
les plus compactes du ces météores sont Formé de
matières lancées par d'imaenses vol-ars qui ex
istent dans la lune,
bers wit au jour en 1795, à été depuis appuyée de
raisonnements tiès-plausibles par le célôire ase
tronome Laplace ; mais etle ne peut s'appliquer aux
météores plus petits et moins substautiels anpelés
étoiles filautes ou tombantes : c’est pourquei ces
philosophes attribuent ces derniers phénomènes à

Le missionnaire capuein de San-Fernan-.

“ti- |

 

Cette hypothèse, que M, OI|

quelque autre cause, telle que l'électiicité, ou les
exhalaisona de la terre, et ils observent À Pappui
de cette distinction, qu'ils sont obligés de faire, que
les étoiles tombantes doivent différer de nature
avec les bolides, puisqu’elles paraissent quelque-
fois monter aussi Lien que descendre,

, Ce qui précède est principalement tiré d’an au-
vrage anglais publié dans les Etats-Unis en 1822 ;
on trouvera plus haut, parmi les Variétés, un ar-
ticle sur Porigine de ces météores, extrait d’un jour-
nal de Paris d’une date récente.

Le mois de novembre, s’il jouit cette année du
même avautage que les années précedentes, n’en
jouira pas du moins exclusivement ; car le plhéno-

BUREAU DU GREFFIER DE LA PAIX.

Samedi, 21 octobre 1837,
Québec, ? VIS est par le présent donné, que

ss. l'inspecteur des chemins de la cité
de Québec, avant de procéder à l'ouverture d'un égout de
la rue Champlain au Aeuve St-Laurent a travers bs pro.
priété des héritiers Morson. et à leur demande, a déposé
au bureau du greffi«r de la paix, au Palais de Justice, nn
plan®et procés verbal y rela ils, lesquels plan et procès-
verbal sont déposés au dit bureau pour Piaspection gratuite

des propriétaires des terrasins, Mai-Ons et autres bâtiments
atjacents, ou de toute personne ou personnes y intéressées,

alin que chacun puisse pendant un espace de temps qui
n'excédera pis un mois, à compier de cette date, produire
tetles observations ct oppositions qu'on pourrs avoit à faire
au contraire, pour les fins de la justice en cv cas, vu qu'à

mone de la pluie d'étoiles n été observé dans le mois | défaut de telles démarches les dus plan et procès-verbal

d'août en France et en Ttalis. A Bourboune-les-
Bains, le 8 août, M. Walferdin a compté 156 étoiles
filantes en une heure, en regardant seulement un
point du ciel ; il en a été vu uu grand nombre à
Paris et-à Châteauroux du JO au 11,et à Rome du
lfau 15.

MARIE ss.

Le 16 du mois dernier, chez John Simpson, écuyer, nu
Côteau du Lac, le docteur S. Revans, d'Angleterre, avec
Catherine Munro Ross, fille de feu William Ross, éeuyer,
déprté-as<istant-commissaire-général.

Jeudi dernier, dans la cathétirale anclicane, par le lord-
évêque de Montréal, Klias 19 Wilson, écuyer, de Con
secon, l'ant-Carada, avec Mile. Sophia Jane Campbell,
fille de Charles Caiaphelt, écover, de cette ville
 

DECE Se

En cetteville, le 27 du mois dernier. a l'âge de 56 ans,
M. John Moran. pensionnaire du 40e régiment etemplosé

pendant nombre d'années dans le département du génie.
A Deummondville, le 24 du même mois, à l'âge de 19

an-, Mary Ann, fille ainée de James Millar, écuyer,

 

Freon.

 

mmdas

| ALMANACII DE QUEBEC.

! ES Messieurs qui ont coutume de fonruir des
À corrections pour les différentes listes publiées

anrueHement dans l'ALMANACHE be Quenre, ot qui <e-
- taient disposés à continuer de fave la meme chose pour

I" Vimanach de l'année prochaine, sont prié d'ervoyer
leurs corrections on additions sur bonne anturité. dans le

plus court défauts possible.
Imprimene. n. 14, rue de la Montagne.

Québec, 2 nevembre 1857. }

rmrace»0eeaYtAmr000 mart

NOUVELLE SOCIÉTÉ.

FABRIQUE DE FORTE-PFANOS, MEUBLES, CHAISES ET

SOIIMAS.

 

Sculture, ouvrage au tour, dessins, modèles, $e. Se.
' N. 28, RUE ST-JEAN,

twerciments à ses amis et an public pour l'en-
couragewment libéral qu’il a reçu jusqu’à présent, et lesan.
forme qu'il est maintenant entrée en socité avec Tnovas

Bowes, luthier et meublier expérimente, venant de New-
York
MeKENZIE & DOWLES demandent à exprimer

l'espérance que d'après l'excellence de leurs m téraus,
leur hibilité comme onvriers et la nature cénérale de leur
établissement, ils pourront exécuter avec promotitade tous
les ordres dont on les honorera dans les branches ci.dessus, :
et dans les articles de eût, de manière à mériter l'entière
approbation, la préférence et le patronage croissant de ceux
qui les emplo:eront,

FForTi-riaNos et sures instruments réparés avec soin.
Québec, @ novembre 1827-

BANQUE DE QUEBEC.
à VIS.—Uxe assemblée générale des actionnaires

se fiendra à la Banque le VENDREDI 15
| DECEMBRE prochain, à ONZ IS heures du matin, pour l'é-
lection de deux directeurs en remnlacement de Louis

! Massue et Joseph Deblois écuy rs. qui ent ré-ivné.
NOAH FREER, caissier,

Québec, 3 novembre 18°7.

 

  

| AVIS PUBLIC
| ST parle présent donné, que l'inspecteur des

—A chemins poursuivra (sans pins ample notice)

des fumiers où autres matérianx pour beucher les soupi-
rnux de leurs cave , ou pour autres embirras quelconques.
qui empieteront dan: les rites, ruelles où places publignes,
dans toute l'étendue de cette cité.

J. BTI, LARUE,
inspectes r des chemins.

Quéhec. € 5 novembre 1837, 9s

AVIS.

I IL sonssiend, chargé de régler les affaires de M.
; KA ANTHONY Bissox, prie tous ceux qui au aient
| des demandes à Former contre Ini, d’envoy r leurs comptes

à Mue Ancnu, CAMPBELL, DOtaiTe.
GEO, PEMBERTON.

Québee, 6 novembre 1937.

ES sousignés donneront le plus haut prix en
À avrent pour de la GRAINE Di LIN livrée à Qué-

bec d'ici au 15 du courant.
HENDERSON & Co,

7 novembre 1807. rue St- Pierre,

POMMES. ;

1ENNENTd'être débarquées et sont à vendre
sur le quai de la Reine, 100 quarts de pommes

d'hiver de choix, venant de Niagara, tlles que Newton
Cpippos, Winter green pipuirs, pommes grises, &e, et
quelques quarts de belles roms.

S’adresser à M. BEAVIN, au Commercial Hotel, rue
Satnt- Pierre, où sur le quai, derrière le Saint Lawience
Hotel,
Québec, Ter rovembre 1877,

 

 
! VENDRE au bureau de ln Gazette de Québec,

a à bon marché pour argent comptant, uu des
(célèbres BAROMEPRES PORTATIFS de Guay
Lussac, dans un étu de cuir.
Québec, 24 jun 1857.

VENTES A L’'ÉNCAN.
——e— :

PAR G. D. BALZARETTIL

|

 

ENCAN DU SOIR,

| VENTE DE LIVRES FRANCAIS.
| JEUDI le 9 novembre courant, à SIN heures dusoir, à
! ses chambres denen em

| NE collection choisie de livres français sur la
loi, la littérature et la religion.

Les personnes qui ont des cadeaux à faire Te premier

{ jour de l’an trouveront à ceite vente des livres elégamment

V'retiés en veau et maroqun fa(onnés, dorés sur tranche,
Kao Ke, et d'autres convenabies pour cette occasion,

 

2 novembre 1837,

PAR G. D. BALZARRETTL

 

|

GRANDE VENTE DES TABLEAUX D'EGLISES.

LATUROCREDE le 15 de NovFIBRE prochann, à<es chame= ;
i bres d'encan, Postiiventent sans rés tres

| 1 ES tableaux suivants, peints à l’huvle, savoir:
AA 1 Christ mourant, d’après Sentier, 9 pieds sur ‘

5 pieds
1 Baptème de N-S-J.-Christ, d'après Signol, de

5 uivds sur 75 pieds
St- Antoine de d. loue, d'après Sentier, © pieds

sur 4 q'eps
1 Ste-Ehérèse, d'eprds Guérin, 6 pieds sur 4 mids

1 Sie. Famille, d'aptès Gobieus, 5 pieds sur 7 picits
t Asceasion, d’après Lebrun, de do
1 Assomption do duo do

1 Sacré cœur de N.-S.-J. Christ, d'après Lebrun,
G ricds sur 4 precs

Secré-cœur de Marte, do
G pieds sur 4 pieds

1 St Laurent, dame ituhens, G pieds sur 4 pieds
+ Se Moch, d’après Leguide, de an

1 Sie. Anne, d'après Hnbens, do da

1 Si Frangois. Xavier, do vi do

1 Ste. Geneviève, d'après Gérard, dà do

1 Se-Foseph, d'apra - Lebrun, do du
. 1 Sr-Jean- Baptiste, d'aprés Raphaël, 6 pieds sur 4

i pieds.
: T1 «era donné au crédit de SEX Mois,
| UG uctobre 1827.

ÿ AMES McKENZIE présente ses meillenrs re-
R

| Loutes porsounies qui en contravention à la loi déposeront -

Les catalogues <eront prêts quelques jours avant la vente. !

seront huunulogués, et il sera procéié <clon la loi
PEURAULT & SCOTT,

greffier de la paix.
   

 

AVIS PUBLIC.
A suspension des paièments en espèces par les
Banques de New-York a engagé les directeurs

des Bandes er-dessons nommées en cette ville à prendre
en considération l'effut qu’une pareille mesure doit avoir sur
le cours du numéraire dar.s ce pays,

Après la plus mûre délibération, ils sont obligés de re-
connaître que l'effet en sera de faire évouler les espèces des
Canadas aux Fats. Unis, et comme seul "noven d'empêcher
un effet si ruineux, et de prévenir des conséquences désas-
treuses qui en révule-saient aux intérêts commerciaux et

nariles du pays, consequences qui enveloppersient Caale

ment et inévitablèment le marchand, Partisan et le journa-

lier, ile ce voient forrésde recourir à ane mesure semblsble,
en quai i's sant jretifiés par l'opinion anarmme dn corps

mercantile, exprimée dins des résolutions adoptées à une
assemblée publique qui s'est tenue aujourd'hui, ;
En conséquence les Irecteurs annoncent que les paie-

ments en esnéees sont dscontinrés de ce moment.
Les til ets des B incues ci-dessous nominées seront re-

çnes comme de courumeen patentent des sommes dues aux
aites Banques et en dépôr. et comme la mesure actuelle est
impérativement impo-ée oux diecteurs, et adoptée par enx
non dans un hat de gain pour leurs in ditntinns respectives,

vris pour déton-ner ane calamnité prblique, ile espèrent
avee confiance que les billets de ces Bacques avront cours
et passeront comme le coutirne jasgn®'iee qu'il survienne
un changement qui permette de reprendre les paiements
en e-pères,

Dir ordre de lenre Bareaux respectifs,
Québec, 16 mai 1877.

A. SEMPSON. caissier de Ta suconrsale
à Quêbee de la Banque de Montréal

C. GETHINGS fesant fonciion de caissier
dela Banque de Quétre.

AVIS
; LA N fait savoir que la suceursale de la Baxqve
7 DE MONTREAL, la BANQUE DE l'AMERIQUE SEP-
TENTRIONALE BiTANNIQUE, et la Banque nk Quenrc.
revr vront en dépôt où en échanges pour des billets de ban.

L que, des rrarirs sur la BANQUE pE Queare signées par
: Jantes Grnn, écuyer, et emlossées par B. Trasrais. é
| cuyer, pour Gd. 9d, tsi, et 2s. Gd., en quelque quantité

« que ce soit.

  

  

C. GETHINGS,
fesant Fonction de caissier de la Banque de Québce

10 juin 1837

CHANGEMEXNT DE RESIDENC..
A soussignée informe très-respectueusement

4 ses amis et le public en général, qu’elle a
transporté son établissement de TEINTURIER NEGLAISSEUR
du n. 2, rue Saint-Vallier, à la deux-ême porte plus bits

{ que le magasin d’épicerie de to Villian Patterson, en
dehers de la porte du Palins, ofl elle recevra avec recon-

; Nrissance, er exécutera la dilgenceet la propreté ac-
coutuutées, tontes commandes dans sa ligne.

; N. B. Les personnes qui ont L:wssé chez elle des arti-
Clee à teindre qui sont restés plas d’une année en sa pos-

sessiou, sont priées de venir les réclamer atssitd* que pos-

sible ; autrement ils seront vordas pour paver les Frais

ELIZABETH DORNEY.
Québec, 27 octoore 1857.

    

 

1

|
| -

i AVERTISSEMENT.
I E soussigné exéenteur testamentaive de feu

À ALEXANDRE Fraser, éenyer, en son vivant
* scigneur de la livière du Loup, requiert toutes p2rsonnes
« que ont quelques réclsmations contre fa succession du dit
Alexandre Fraier, Écuver, de lui transmettre leurs comm.
tes duement attestés, d'ici À TROIS MOIS de cette date, à sa
denmteure, où à JRAN-Barrisre l'auste”, denver, notaire, à

| Kamouraska ; les per-onnes endettèrs à la fie SECCESSION,

© sont requises de payer ce qu'elles dervent atf div Jean. Bre.
‘Taché, azent nommé à cette fin par le soussigné, dms le

mèime délai.
THOMAS JONES.

Quêbee, 19 anût 1837.

AVIS.
{ E sonssigné dûment nonimé curateur à la sue-
| BU cession vacaute de feu Murpocu MÉICENZIE,
cage tr, eu sou vivant marchand, en dernier Hew a In fae

du Tebvre, dans le distrier des Tros-Fuvières, et prérédenr.

ment dans Li ville de Québer, prie tous ceux qui peuvent
avoir qrueiques demandes à former contre la dite snecession
de transmettre leurs comptes en forme authentique, < (tous

ceux qui doivent à li succession de payer le montant de

leurs duites au sotuissigne.

   

S. MACAULEY,
Québee, 70 août 1657.

 

AVIS.

JEU SAMUEL NEILSON, de la ville de
Québec, imprimeur-libraire-papetier, avaut fait

donation de tous ses biens au sousagné pour fur ebses

sœurs et frère, l’étihlissement qui érait conduit er-devant
par le dit Santrt Nettson, continuera de l'être an nom
do “onssigné, jusqu’à nouvel avis, par sen père JOIN
NEILSON comme fondé de ponvorrs du soussignd et
comme légalement autorisé pour les intéressés ; et toutes
personnes avant des dontandes à fermer contre le dit Sa-
MUEL NEfrson, sont par le présent nonfices de [us présen-
ter en forme aurhen-ique, sans délai, et toutes personnes
(ui doivent au dit Sauors Neinsox, où À la ci-devant so.
en é de NetsoN & Cowax. sont requises de payer au di
Joux Nelson, qui est dûment autorisé à donner quit-
anc.

 

WILLIAM NEILSON.
Québre, © juillet 1837-

 

E soussirné, exécuteur testamentaire de sieur

_d CORNELLUS BROWN, décédé à Kihocock,
Bate des Esquimaux. prie toutes les personnes qui sont en
possession de quelques effes appartenant à la succession

du dit C. Prowx, où qui sont endertées envers 1celle, de
lui remettre le montant de leurs comp'es immédiatement :
et celles qui ont cuelques 1éc'amations contre fa dite sue

cession, de les transmetrre duemen: authentiquée, soit à
con burcan rue St Pivrre, Dasse-viles voit en Grade de
UM. DIEFOY, deayer, notaine, Haute-ville, rue St.

Joseph,
VICT. HAMEL.

Québec, T3 juin 1837, u d

COMPAGNIE 0’ ASSURANCES MARITIMES
| DU CANADY,
! FA compagnie prendra des risques sur les mar.
{ chandises expédiées par les bateaux à vapeur
nw

|
!

 

 

vgnant récuhèrement où à hord de berges de prem re
clas e, montant où descendant A Ia remerque entre Cette

vite et Montréal à rar-on de 58. 47 cent,
Les frais de police, Vans les cas oùla prime n'excède jas

} ÆS, sont aussi rédivts à compter de ce jour.
;
||

 

Par ordre,
VW, STEVENSON,

“Ynéhec, 7 juiilet 1857.

COMPAGNIE D’ASSURANCE DU OUEST DE
>
1 ECOSSE.

ES Soussignés sont antorisés par Ia Compagnie
4 Assurance da One t de l’'Ecosse, à assurer les

propnetés de tentes descriptions contre les pertes ou dom-

mages pair le feu. aux conditronsies plusraisontables erde

“ régierici tomes perles qui pesvent avoir heu, aussitôt que
lle mont nt en sera prouvé,

RODGER, DEAN & CO.

 

Quêbe, 28 nivs JES6,

F Es soussiqués viennent de recevoir de Bor-
deaux, par la Themis, nn nouvel approvision-

nement de sans de Prince <upérieurs, consistant ea
Champagne eré nant
Chateau Lafitte en pontes et chonines
Vin de Sant-Julten, vendange de Is28,

J. M. FRASER & Lo. Québec, 23 juin 1S27.

A VENDRE:
CE quarts morue verte

30 do pommes fameuses cueillies à la main

10 boîtes chandelles de blane de baleine à * atente.

JOIN FISHER.
Québec, 7% novembre 1837.

A VENDRE, .
UELQUES chaldrons de CHARBON àgrille

de Newcastle, supérieur, en quantités à la
convenance des acheteurs.

HENDERSON & Co.
rue Et-P:erre.

Québec, 10 octobre 1837.

EN VENTE,
ART), mess, prime-mess et prime

Bæœuf, mess en demi-quarts, prime-mess et
prime

Via de Xérés en quartauts
10 sacs bouchons, 4 caisses thé Souchang,

HENDERSON & Co,
rue St. Pierre.30 octobre 1877.

A VENDRE.

Pointe-Lévi et au quai des Indes.
ser à

W, PITILLIPS,
Ancienne Douane.

Québec. 25 octobre 1837

N PIANO, de Broesrwr7, à VENDRE chez
Phonorable J. MALE,

Québec, 16 octobre 1837.

FORTF-PIANO.
N AXTTAM & BOUBNE offrent en vente:
| Trois forte-piano supérienrs, de la Fabrique
deM, Vorviaier, ANDERSON & Co, Edimbourg.

14 ain 1877
 

Sonuliers de Cuontehoue, (gomme élastique).
i ES soussirnés viennent de recevoir une grande
À quantité de souliers de croutehone d’une gua-

lité supérieure pur les dames et ls messieurs, dont nne
a re f

partie éfégamanent figurés.
MUSSON & SAVAGE.

(uébee, 26 octebre IR3

© PELLETERIES.
 

par le Protector, i vendre par
CHARGES E. LEVEY & Co.

Québec, 20 septembre 1877.

SEL A BORN.
ï ES soussignés offrent en vente 6,500 minots

#4 du meilleur sel de Liverpaol, qu’ils viennent
de recevoir pur le British Merehan

CHAS LE. LEVEY & Co,
Quai d'Atkin-on-

 

Québec, Ter septembre 1877.
 

SEL A FLOT,
S X MILLE minots SEL de Liverpool, qu’ils
+ viennent de recevoir par le Fairfield, sont a
vendre par

 

CHAS, E, LEVEY & Co,
Quai d" Atkieson,

Quâbre, 28 juillet 1837

A VENDRE,
PAR LES SOUSSIGNES |

Hnona en hairriques, tierces et quarts
Rhumde la Jamaïque en tonnes et barriques
Mélasse
Punent
Noix de enro
Farine du THhnt. Canada, de Dantzie et de Flame.

boure

Lard mes, prime-mess et prime, du Haot.Canada
et de Hambourg

Tabac en feuilles
Thé hohée .
ITade de tin

— \USSI—
Quelques caisses de vins très supérieurs qu’ils viennent

; de recevoir, savoir:
| Vordeanx Lalitte

Chanpagne urousseux
Tock
Sauterne

on Caisses de 3 donzaines

de bouteilles chacune

—EP-—
2 barriges vin de Maven.

GILLESPIE, JAMIESON & Co.
Quéhee, 0 octobre 1837.

NOUVELLEMENT RECUS,
Par le Tam (V Shauter, et le Robertson,

ET A VENDRE PARLES SOVSSIONES:

Ï -

ley, assortis
JO cases TÔLE
(Quelques cusses des me lienres scies à mon-

tn CS.
J. MFRS& Co.

Quétboe, 4 ovtabre 1837,

EN DEBARQUEMENT
ET A VENDRE PAR LES sOLU SSIGNES:

{QUARANTE- DEUX boucauts cassonade

ANY SO sacs sucre des Indes Orientales
Vin de Fénent- LP & Cargo
20 vaquets fivhes de cuivre

quent clous et annesux de cuhre

a Carsses cuivre à doubler

"4 roufesux totle à voiie
400 boites pierre bivne
i40 quarts
V3 duini-quarts

  
bra

WILLIAM PRICE & Co.
Québec, 25 septembre 1857

 

  

AN débarquement du Æent, arrivé de Hambonrs,

mots de DLED ROUGE supCrienr

TREMAIN & VOIR.

Québee, 4 sentembre 1837

les xoussiznes,
10.000 imiuots bled rouge supérieur

200 quarts gruau
25 do pou
2 boucauts junbons de Westphitie

TREMAIN & MOIR.
Québec, 8 aoû 1837.

MAXHAM & BOURNEoffrent en vente :—
L Savon, chandelles, indigo, sucre raîiiné, tabac
en feuiies, thé twsnkoy, huile de lin, peintures, pipes à

fumer clous 33 à 28, viires, pierre-bleue. &e, &c.

Ft join 1817

GRAINS ET PROVISIONS.
E soussigné informe respectueusement le pablic
de Québec, et la campagne, qu’il aura con-

stamirent co main, peudant l'année, aux bangars des bar-

Un grand assortiment de provisions at grams, telle que nr’,
FOIS, AVOINE, OKGE, BLE D'INDE, FARINE, LARD, SAINDOUX,
BECK, HQE SATR, PATNI die Se

—AUSS1 —

Au Dalés en HANG AL, LOIN ET PAILLE en

BL LLOTS eb #0 ROITYS,
Ues aracles seront importés tant d'Angleterre, que du

Mat Canada, et du district de Montre ti, et seront whetes
d. prère main, ce qui donnera l'avantage 4e les vendre

au-dessous des prix du ‘narcaë ae Quebec

ALEXIS BENOIT.

Quéhec. 22 juin 1857. z9 d

  

 

  
GRAINES DE JARDIN FRAICITES.

Lh soussioné vient de recevoir un voavel appro.
visionnement de CRAINES po JARDIN vr

pe FLELIL ANGLAISES (ran LA Voir vE New
Yosk) + AMERICAINES, Gain asiiEs DU cil DE
86. :

—AUSSI-—

Gr ines de Val (tmotby}; role rene bine eter
Me srs 2uine, grosse botter.ve (manvie-vurizei, Eu.

cie, algues {Laces buibeu-es.
JJ SIMS,

Avothra
Eliute-vilie, place du Marche.

Quer, US mers 1827, us

 
1 Vpn argBorer iste,

 

N ADRIERS de pin et d’épinette brillants, à la |
S’adres-

IX caisses nonvellement reçnes de Londres, !

FREUX CENTS QUARTS CLOUS de Dud- |

A et à vendre par les soussignés, environ 10,000 | =

JOR débarquement du Danube, etù veudre par |

q'es-à-vapeur, (<teaunboats} quais de Geudie et de Hunt.

ES soussignés viennent de recevuir et ont en
vente

Six caisses de toiles cirées unies et de fantaisie, pour ta-
bles, voitures, &c. &c.

J. M. FRASER & Co.
Québec, 21 avût 1837.
 

UARANTE ACTIONS pE La BANQUE DE
Quesec, et CINQ ACTIONS DE LA Compa-

GNIE DASSURANCE DE (QUEBFC CONTRE L'INCENDIE, ap.
partenant à feu Gzo. MACLEATH, évuver, sont à vendre,
S'adressee à J. T. WILSON, écuyer, à la Hanque de
Quebec.

14 septerabre 1837.

  

 

 

A VENDRE,

ENT VINGT ACTIONS de la BANQUE

: DU PEUPLE, à un Esconrre libéral. La
semme de £ÆBuU à ete payée dessus et il reste £700 à payer
a demande.

ALEXIS BENO'T.
Québee, 8 juin 1837.

A VENDRE,
A DES TERMES FACILES, ET MEME A CONSTITUT,

Ou à LOUER pour plusieurs anuies,
A propriété du Joe Paser, située sur la
Rivière St-Charles, près du Pout Scott,

Québec, 30 octobre 1837.

 
  

A VENDRE,
i FE MOULIN A‘ SCIES ve VALCARTIER,

tel qu’il se trouve maintenant, avec le site et le
terrain, sur lequel 1 est contrat, contenant cing arpents

en <operficie, (l'est à deux hieues du village de Lorette,
er emg lienes de Quéher.  S'adresserä A STUAIUI,
écurver, ou J NETLSON, propriétaires.

Québec, 8 mars 1857.

A VENDRE OU A LOUER,
6) re superbe EMPLACEMENTsitué à

Ÿ quatre arpents environ de l’église de
Champlain, de quarante-crq pieds de front eur deux ar-

pents du profondeur Ou environ, borné au fleuve Sr Lau

rent, avee une bonne MAISON commodiment cons-

truite pour le commerce, écurie, et une très bonue place
de pêche.

Onrecevra un titre du shérife. L’acquéreur aura un
délus convenable en donnant des sûretés, le ont anx cons
dittons les plas enconrageantes,  S'adtesser sur le lieu à
AE DUBORD, écuver, JP. on au propriétaire sous-
signé en sa demeure à Gentilly.

A, STEIN. marchand.
Gentilly, 7 cetohre 1837, 61p 1 w
 

PROPRIETE DE PRIX A VENDRE,
fra, A VENDRE—La GRANDE MAISON
3 NEUVE, avec un TERRAIN SPACIEUX,

 

3
bien garni d'arbres fraitturs de choix, secure

tuée dans la paroisse dé la Samnte-fand le, Île d'Orié-nss
le VoUt bien adapté pour que fannlle srês que voudrait se

recte, fe

retirer à la camp
teur de chasse vi cv pêche.

| cls. Sadresser aa

gue, ou pour un mrarehand Où Un amas

On poorra donner des rires

  

DOCTEUR CLARKE,
Este d'Orléans, 5 actobre 1657.

A VENDRE OÙ A LOUER ACTUELLE.
MENT EN TOUT OU EN PARTIE

Yn ë [SN rary MASONS D'ÉCOLE LT D'INDFS-

15008 ida : pi M. Pearswir dass le fau-
bree St Lous de Québec, avecles meubles, outis, 1ré-

ters Hotes can ees on dependants, ainsi que les laiee.
| ogee cHen bs a tistes cal vont é.ù coat ct onnes

  

Fos por onnes que desir cde nent be bien de ener

pass ponont sa

puis deux heures a Pprés enter Jeena aad heaves Gu soir
qui ét pret a Sonnet utes sorties ce fact ces

‘e 20 86

fresser aogret raser o res ts Jos

  
 

 

| FF YEUX MAISONS contivaes ane à
! si 8 Panutre et situées au fauboure St-Roch,
| san l'alignement sud de ls ue ot Valier, Opeadantes de
a steeesston de fen doe afLLoN. veuve Son, et de

ÿ Cetie du feu FONG Soon fon er aroeat. des terrems
| desunes mabscns s'éremions ju-qu'à Le cie cu rôteus Sie-

  

 

Gen e Pour pdt ca nples explhicuituits s'adresser dax
i 's ou dun den.
| G. FÉTUET,

P OGAGNUN ’
ACQUE !, avecat._

Québec, 29 acût 1877.

N, B. Sies m'usons ne sont pas vendues, à vente pri-
Loe, die a la fin de septembre, elle seront nalses à Pen-
chère sur les lieux le ler octobre suivant et adjocées zu
murs haut enchérisseurs.

  

COMMERCIAL BUILDINGS,
} -VILLE DE QUEBEC, RUE SAINT-PIERRE.
Lo. XBTETE pronriété est maintenant en vente:

bo 9 he

  

elle vaut £6,500. Le tableau de loca-
Lions cI-nanevé montre QUE Cette valeur nest pas

; Cablis <ur des ca‘culs fietfs, er lor qu'il sers comple à,
comedb n'est pas ad donter qu’ ne lesoit bivu:ôt, le tu-

* venu anvuel sers de près de L6G0.
1—J. C S'üton, courtier

  

i h
j NE 2—James George, négoctast
| NE 5 JH. Macliellan, dio
! N° 4-11. N. Jones, dito
! NZ s5—=1han fidres, duo
| N° 6— \nderson & Parad, dito
; NO 7—J. Dvde burvau des bateaux à sapeur
| N 2 8}. Nevins, négociant
i NZ 9—letfory & fils, agents

N 2 56-—ltne Si Pierre, BR, F. Maitland & Co,
i négociants.

Magasins, comptoirs et caves à leuer,
Tout: s sortes de marchandises emmiagrasinées,

S'ailresser à
JEFFERY & FILS, N° 9.

Québec, Ter mai 1857.

A LOUER,
EUX excellentes MAISONS de pri-
quUEs situées en la Hauto-ville, rue Ste-

Genevièse, appartenantes à Mar, i. 8 Seorr,
“écuyer L'une est occupés maintenant pur {y Pen-
« BERroN, Écuger, et l’autre par monsieur le Capt, VEsrbe,
| avec remices, hangars ot autivs dépendatices.

S'adresser à

 

LOUIS PANET,
nutaire,

Québec, 16 mars 1837. ud
 

A LOUER,
POUR PLUSIEURS ANNEES,

12 MAISON, JARDIN et TERRAINS
ci-devant appartenant à M, OsBORNE, joi-

gount la terre du soussiné au Caronge,  L'expo-
sition nu midi, la <itmattcon abritév de l'endroit. et le peu
de distance de la vitle et des anses, le rendent conve-

nable à un pépiniétiste cu à un jardinier qui vuitiverait
pour vendre sor le warché, Iv a environ douze arpents
de défrichés, et l'on pourra prendre du buis sur la terre
pour son propre usage. S'adtesser à

JOIN NEILSON.
rue de Ja Montague, n= 14,

Quhec, 23 jruvier 1857.

A LOUER, avec possession immédiate ou

au mois de mai prochain:
fes appartements spacieux et superbement finis,

au-iessus de l’apothrearere de biurg À L'iquhart, tee Et.

Juon, convenables pour noe grande fam te, Les dépen-

Garros sont sathes ef commodes, voayant un hon hangar et
mures bâtiments, avec Page don panes done l'eau est

ac =1 borne qu'il s’en treuve + ‘uéhbee, S'hdresser à
DLGG & URQUITART.

ef7:9

 

 

   

   #

Quêhec, janvier 1877.

© VENDRE.

£ LA MAISON et EMPLACEMENT sur
£3 le Cap, achetée : rie soussirné à 1e
|

.

vente de shént, to-mant ene co des rues des Carne

res et Saint--Geneviève, faisant face au jadin do gouver-

5e dormeement

 

 

veur vtait Monument de Wolte, vec

par le lord esèque de Québee CL malntghaBT par M. te

juge Ded rd.

T Une sraade partre da pris d'achat sera laissé sur la pro-

cit,

Saduecer à M. GLACE EMETYER, notoire public,

rue Saint-Pierre, vi-a-vis "banque de Québer, où à

—SS
Les deux mooicons et empia emects atfenants sus

Sunte-(Gounevière, D'adrescer ce nannie Ci-dussite.
J NEILSON.

'nrue Queber, 22 Jun al IIS,
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